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Alors nous prions Jean Pommares, qui est cntierement vetu de blanc, de

nous dire le poeme de cette rencontre de la jeunesse et du Soleil a Versailles,
et nous suivons le texte sur le tres beau livre ouvert qui vient de paraitre,* tandis

que nous sommes assis sur les marches du peristyle de Trianon, oil pour l'instant
nous nous retrouvons seuls:

Philippe d'Orleans, dans sa cuirasse noire,
avec un panache flamboyant a la main,

devisagc les jeunes hommes de l'ete
qui passent chaque jour presque nus devant lui,
malgre ces cols ouverts, ces sandales, ces shorts,
cette grande simplicite protocolaire,
il songe, sur le seuil du vieux mythe solaire
qui recommence au-dessus d'eux ä resplendir,

que tant de durs genoux et de fronts decoiffes
ne deshonorent pas les jardins de Versailles,

que ces garfons vermeils ne viennent pas en vain,
mais, qu'au pied du portrait oil lui-meme tressaille,
ils temoignent fierement pour le siecle XX.

* «J'interrogerai los statues» par Jean Pommares est le premier livre de la
collection «L'ETERNEL PRESENT»'. (Editions du Cercle du Livre). Direetement an
Cercle, chaque exemplaire sur velin de Marais numerote. 500.

Charmants gargons
par Daniel

L'ecran nous vaut une fois de plus un film oil, bien que reduit a de mo-
destes dimensions, l'un des notres ne fait pas trop mauvaise figure. Je veux parier

des «Charmants garjons», film franjais en couleurs, tourne avec la
participation de grands acteurs tels que Daniel Gelin, Henri Vidal, Franyois Perier,
etc. Le principal role feminin est tenu par la charmante Zizi Jeanmaire qui
joue, chante et danse avec la grace que nous lui connaissons. Je tiens cependant
a dire que les ballets, regies par Roland Petit, dont on etait en droit d'attendre
davantage, ne m'ont point convaincu. Les acrobaties de Zizi et de quelques
jolis garfons a torse nu, se deroulent sur une toile de fond qui aurait pu etre
meilleure. Des precedents sont la, qui nous font regretter d'autant la maladresse
(«Hans Christian Andersen», par exemple).

Mais dans son ensemble, le film est charmant, spirituel, rythme. Zizi
Jeanmaire y personnifie une petite danseuse ä la recherche de l'homme de sa
vie. Elle echoue ä plusieurs reprises: 1) pour s'adresser a un boxeur, fort se-
duisant dans son blouson de daim, mais qui ne pense guere aux femmes, trop
occupe qu'il est par son entrainement physique et sa prochain rencontre avec
un Noir particulierement redoutable; 2) pour croire en un homme marie, un peu
stupide, aussi infidele avec eile qu'il l'est avec sa propre femme; 3) pour ne point
accepter les avances patientes et bien payees d'un gros milliardaire a face de

cochon, dont on apprendra bientot qu'il n'est qu'un escroc de grand chemin;
4) pour se donner sans reflechir a un aventurier subtil, qui frequente les
casinos et s'enfuit ä l'etranger avec des rivieres de diamants delicatement otees
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du cou de vieilles a gigolos; 5) et enfin pour laisser completement indifferent
son propre impresario, qu'on nomme dans le film (sans doute par bienseance)
le «misogyne», mais qui n'en est pas moins un inverti, evidemment tr&s sym-
pathique, gentil avec les liftiers et les barmen auxquels il accorde des pourboires
impressionnants.

La danseuse souffre de tout cela, sans refuser toutefois son affection k cet
homme extravagant qui ne cesse d'etre correct, honnete et qui ne menage ni
demarches ni combinaisons pour que sa vedette ait toute la chance et le succ£s

qu'elle merite. Ce qui est aimable de sa part.
D'ailleurs, tout est bien qui finit bien. Zizi semble rencontrer finalement

l'arne soeur qu'elle cherchait avec assiduite. Et son impresario s'en va au bras
d'un charmant garjon, delicieusement presse. Comme dans un conte de fäes.

Au demeurant, pour ceux qui s'ennuient ou ne savent que faire, voilä un
spectacle indique, alerte, malicieux. Et qui rencontre partout un public atten-
tif. Nous ne saurions demander davantage.

> K reis» Nr. 8 19 P)
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